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Guillaume Dumont, Grimpeur professionnel.  
Le travail créateur sur le marché du sponsoring 

Éditions de l’EHESS, Paris, 2018, 256 p. 

Grimpeur amateur et chercheur sous contrat à l’Université libre de Barcelone, Guillaume 
Dumont navigue entre des univers où le concept de « travail créateur », tel qu’il a été 
notamment déployé par Pierre-Michel Menger, trouve une résonnance particulière. En 
s’intéressant au travail des grimpeurs professionnels, G. Dumont vise à montrer que la 
dimension créative du travail dépasse les secteurs d’activité qui lui sont traditionnellement 
associés — les arts, les médias ou encore la recherche — et s’observe dans d’autres, 
comme ici celui du sport. Il a mis à profit sa connaissance fine du monde de l’escalade 
pour ethnographier cet univers professionnel, entre 2012 et 2014, à la fois dans les 
moments « en escalade » mais aussi « hors escalade ». L’un des principaux apports de 
cette enquête repose sur la capacité du chercheur à utiliser ses liens avec les grimpeurs 
pour faire voyager son enquête sur différents sites sportifs (en France, en Espagne ou 
dans le Colorado), et pour circuler entre les sphères publiques et intimes, en ligne et 
hors ligne, de ses enquêtés. 

Dans son introduction, G. Dumont présente les cadres de son analyse, qui vise « non 
seulement [à] mettre en lumière l’objet d’étude relativement inexploré qu’est le travail 
des grimpeurs professionnels, mais également [à] dépasser sa singularité afin de montrer 
comment et pourquoi l’analyse de leur travail enrichit notre connaissance du travail 
contemporain et son organisation » (p. 20). Pour ce faire, il revient d’abord sur le concept 
de travail créateur, véritable pierre angulaire de son travail, et la manière dont il l’applique 
aux grimpeurs professionnels : en amont, à travers la création de blocs et voies d’escalade 
et, en aval, à travers la production de différents biens créatifs (photos, vidéoclips, arti-
cles...) visant à valoriser, symboliquement et monétairement, la partie amont du travail. 
Il ouvre ainsi une voie de recherche stimulante sur le rôle des dispositifs « online » de 
communication, tels que Facebook, Instagram ou d’autres interfaces numériques, dans les 
organisations de travail contemporaines et notamment celles qui mêlent « entrepre-
neuriat » et « créativité ». Ces bases théoriques posées, G. Dumont présente le monde de 
l’escalade, son marché du travail et sa dynamique économique. Si cet univers profes-
sionnel est encore faiblement institutionnalisé, il n’en reste pas moins marqué par des 
pratiques et compétences spécifiques qui font le « professionnalisme » du grimpeur et 
lui assurent une relative viabilité économique appuyée sur le système du sponsoring des 
entreprises. 

L’ethnographie du travail que constitue cette enquête est restituée en six chapitres, qui 
fonctionnent comme autant de mouvements dans une chaîne argumentaire où s’articulent 
récits d’observation et montées en analyse. Le premier chapitre détaille la manière dont 
le travail de la créativité s’applique doublement à l’escalade professionnelle, dans la 
création de supports de pratique et dans leur diffusion. C’est la première face du travail 
créateur de l’escalade qui est ici présentée : G. Dumont montre ainsi comment les grim-
peurs repèrent un support de pratique, comment ils en évaluent la valeur sportive, 
commerciale et esthétique, et enfin comment ils le travaillent pour parvenir à son sommet. 
Ce premier travail, où la dimension athlétique et esthétique de l’escalade est centrale, 
est continuellement alimenté par la communauté des grimpeurs qui échangent de nom-
breuses informations via les réseaux sociaux pour situer les sites, identifier des mouve-
ments idoines ou encore comparer les niveaux de difficulté des différentes lignes. 

Les chapitres suivants délaissent cette part physique de l’escalade pour étudier le second 
versant de sa dimension créative. Le deuxième chapitre est consacré à la constitution 
des « preuves » (photographies et vidéos) des exploits sportifs que les grimpeurs accom-
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plissent. En comparant la réalisation de deux voies présentées comme les plus dures du 
monde, G. Dumont rend compte de la façon dont les dispositifs de communication, et le 
travail collectif qu’ils mobilisent, jouent un rôle déterminant en aval, pour certifier les 
compétences sportives et produire de la valeur autour de la performance accomplie. 

Un nouvel ensemble d’acteurs intervient dans le troisième chapitre : les sponsors. C’est en 
décrivant les « trade shows », ces salons professionnels qui mettent en contact des entre-
prises, des distributeurs, des producteurs de médias et des grimpeurs, que l’auteur cherche 
à montrer comment le sponsoring des athlètes constitue pour les grandes marques une 
externalisation à bas coût du travail. La sélection des athlètes sponsorisés repose alors 
moins sur leurs performances sportives que sur leurs compétences commerciales et/ou 
leur appui sur des intermédiaires (les agents). Des différences importantes apparaissent 
dans ce chapitre entre les grimpeurs, faisant émerger l’une des principales limites de 
l’appareillage théorique de G. Dumont : centré sur les activités créatives en elles-mêmes, 
il délaisse les propriétés sociales des grimpeurs étudiés. On ne sait pas ainsi ce qui 
dispose les uns à acquérir des compétences business, tandis que d’autres, à l’instar de ces 
grimpeurs qui errent sans but dans les salons, échouent à maîtriser ce qui devient l’une 
des ressources essentielles du professionnalisme des grimpeurs. 

C’est cette fabrique du professionnalisme qui est détaillée dans le quatrième chapitre. 
À travers l’étude du cas d’une grimpeuse largement reconnue comme « professionnelle », 
G. Dumont éclaire « les coulisses du processus de création de la représentation du 
grimpeur professionnel » (p. 137). Ce processus repose sur une sélection de pratiques 
d’escalade spécifiques et une mise en valeur communicationnelle permettant de monétiser 
le travail créatif fourni. G. Dumont entre ici dans une démarche de nature plus marxienne 
où il met les conditions de l’ensemble du travail créatif des grimpeurs en balance avec 
leur rétribution par les entreprises sponsors, dont on découvre le caractère réduit et 
aléatoire. Il contribue ainsi à mettre en lumière l’instabilité des conditions de travail des 
sportifs professionnels, qui doivent multiplier les activités — parfois en dehors de l’esca-
lade — pour s’assurer un revenu minimal, tout en fournissant une masse colossale de 
travail gratuit pour les entreprises sponsors. 

Ce travail gratuit est par ailleurs nécessaire à l’élaboration d’une réputation de grimpeur 
professionnel, que G. Dumont analyse dans le cinquième chapitre. Dans la lignée de 
P.-M. Menger, il propose d’envisager la réputation en termes d’interaction stratégique, 
pour mieux rendre compte de l’implication pratique du grimpeur dans sa construction. 
En s’intéressant ainsi aux cadres spatio-temporels dans lesquels ce travail réputationnel 
s’exerce au quotidien, le chercheur souligne les liens étroits entre les activités de travail 
online et offline, où sphères intimes et professionnelles se confondent. Les difficultés posées 
par la gestion des fans sont alors éclairantes pour comprendre les tensions qui découlent 
de ce brouillage. 

Le sixième chapitre clôt l’ouvrage en montrant à quel point le grimpeur professionnel 
n’est pas seulement un sportif de haut niveau, mais plutôt un indépendant capable de 
« développer une haute polyvalence professionnelle, à la croisée de différents domaines, 
convergeant vers le travail multitâche » (p. 199). Si l’on peut regretter ici un usage flottant 
des statuts d’emploi, on découvre à travers le cas d’un couple de grimpeurs comment la 
professionnalité devient une entreprise au long cours, reposant sur une division du 
travail ancrée dans un quotidien où s’enchevêtrent réflexions sportives, production de 
contenus et promotion de soi sur différents supports. Le chapitre fournit une vue récapi-
tulative de tous les éléments déployés au fil de l’ouvrage, donnant à voir une micro-
organisation de travail dont l’objet est l’escalade. 

Dans sa conclusion, G. Dumont insiste sur les fondements du professionnalisme des 
grimpeurs, et rappelle que celui-ci repose moins sur leurs compétences athlétiques que 
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sur leur capacité à coordonner un travail multitâche liant des athlètes, mais aussi des 
entreprises, des producteurs de médias et des fans. Cette analyse constitue l’un des apports 
majeurs de l’ouvrage, tant du point de vue de la méthode que pour la manière dont elle 
témoigne du rôle des réseaux sociaux sur le travail et l’emploi dans certains marchés du 
travail. Au-delà, on aurait aimé que G. Dumont s’attarde davantage sur ce qui concourt 
à l’entretien du « capital corporel » des grimpeurs. Que se passe-t-il quand le corps 
n’assure plus le socle physique nécessaire au professionnalisme ? On gage que cette piste 
aurait donné de nouveaux éléments permettant de raffiner l’analyse de la valorisation 
économique mais aussi sociale du travail, de l’entretien du professionnalisme à long 
terme, et plus largement du vieillissement en emploi dans les univers professionnels 
créatifs. 
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